UHiftoive des Academiciens. 5
fes, c’eft anfli une chofe dont on ne peut (&
difpenfer que de confiderer la raifon en elle
mefine 3 car fans cela, on ne peur montrer
qu'elle n’eft pas oppofée 3 la Religion. En
effet il faut fcavoir certainement ce que dit
la raifon pour juger fi elle s’accorde avec le
Chriftianifme ; & nous ne fgaurions nous
difpenfer de fatisfaire & ¢e devoir que Dicu
me{me nous impole. v

Nous commencerons par les premiers prin-

~ cipes , & nons traiterons A caufe de cela, plu-

ficurs queftions que la plipart des Philofo-
phes femblent avoir negligées & qui nean-
moins font tres - importantes. Jefuivrai
toujours Pordre des veritez évidentes 3 pen
prés comme les Geomertes ont couttime 'de
faire, & portant les connoiffances humaines
le plus Join qu’il me fera poffible, j’appren-
drai du moins 2 difcerner ce que je {cai,de
ce que je ne f{cai pas, & c’eft ce que je me
propofe de faire-a la maniere des Acadesi-
cieos. Je ne prendrai pour fondement que
les veritez generalement rcco{mues de tous
leshommes, qui font celles que Dien a lui
mefme imprimées dans nos elprits.  Ceft
fous la conduite de ces veritex que nous al-
lons marcher , heurenx fi nous ne les abbun-
donnens jamais. 1l eft vrai qu’elles foat ob~
{curcies par nos prejugez , mais ceft pour
cela qu’il faue que nous travaillons 4 les en
degager comme d’autant de nuages , & A les
faire éclater comme des Aftres que le Pere
des lumieres nous 2 donnez pour nous éclai~
rer au milicu des tencbres de cette vie: On
peut les regarder fil’on veut , comme des
A iij
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